

  
    
      Karine Marcé

         

      Sensual Revenge

         

      Il l’a trahie et blessée. L’heure de la vengeance a sonné !

         

      Quand Hope débarque à UCLA, elle a un objectif bien précis : faire payer ceux qui ont détruit sa vie au collège. La vengeance et la colère l’habitent depuis trop longtemps pour qu’elle recule. D’ailleurs, sa première cible est toute trouvée : Cole, qui n’a rien perdu de son attitude de séducteur. Comble de l’ironie ? Il ne la reconnaît pas, alors que c’est lui qui l’a blessée le plus profondément autrefois. Qu’importe, Hope ne le lâchera pas tant qu’elle n’aura pas atteint son but ! Seulement, il y a deux choses qu’elle n’avait pas prévues : d’abord, l’existence de California Secrets, l’application qui publie les secrets de tous les étudiants, des plus drôles aux plus embarrassants, et qui semble se focaliser sur elle. Et, surtout, l’attirance irrépressible qui la pousse vers Cole, dont les yeux verts promettent tant de plaisirs indécents…

         

      Originaire de Bretagne, Karine Marcé écrit depuis sa plus tendre enfance. Grande voyageuse dans l’âme, elle a eu la chance de vivre dans des villes comme Londres, Barcelone ou encore sur un campus universitaire à Oxford (Ohio), ce qui lui a permis d’attiser son imagination et sa créativité.

      
        [image: Illustration]

      
    

  



CHAPITRE 1
Hope
Hésitante, je jette un dernier regard à ma meilleure amie, Nina, mais celle-ci m’encourage avec un sourire bienveillant et, n’y tenant plus, je décide de me jeter à l’eau. De toute façon, ce garçon m’obsède tellement que, quelle que soit sa réponse, au moins, je serai fixée. Et surtout, je brûle de savoir si, oui ou non, mes sentiments sont réciproques.
La tête haute, le dos bien droit, je marche fièrement vers celui qui, d’un seul coup d’œil, s’est accaparé l’intégralité de mes pensées, les unes après les autres. Peu importe où je suis, ou ce que je fais, Cole Warren est toujours là, tapi dans un coin de mon esprit. Du haut de mes treize ans, je n’ai jamais eu de petit copain. L’idée qu’il puisse être mon premier baiser fait naître en moi des papillons, lesquels s’affolent dans mon ventre à mesure que je réduis la distance qui nous sépare.
Cole est là, entouré de tous ses copains, à badiner fièrement. La tension est à son comble, si bien que j’ai l’impression que mes jambes pèsent une tonne. Je traverse la cour de l’école, nerveuse, et plus je me rapproche de lui, plus je me sens vaciller. Et s’il ne m’aimait pas ? Et s’il ignorait jusqu’à mon existence ? Après tout, nous ne nous sommes jamais parlé. Ses imbéciles de copains, en revanche, savent parfaitement qui je suis. Ils sont méchants et moqueurs, et ces idiots me mènent la vie dure dès qu’ils en ont l’occasion, mais Cole est différent, je le sais. Je le sens. Il n’est pas comme eux, il vaut mieux que ça, et je vais leur clouer le bec.
Lorsque j’arrive à leur hauteur, je déglutis péniblement, tente un « hey » si fébrile que le vent l’emporte aussitôt, et personne ne fait attention à moi. Je me tourne vers Nina, incertaine, mais elle continue de m’encourager en levant ses deux pouces vers le haut et je me reprends. Voilà des semaines que je lui parle inlassablement de Cole. Cole qui fait du sport, Cole en cours de maths, Cole à la cantine. Cole, Cole, Cole. Je ne veux plus me cacher, je veux qu’il sache haut et fort mes sentiments pour lui. Sans compter que je ne suis pas une dégonflée. C’est pourquoi, après avoir pris une grande inspiration, je m’éclaircis la gorge avant de lui tapoter doucement l’épaule.
Je ne sais pas vraiment à quoi je m’attendais, mais j’avais plutôt dans l’idée une conversation en tête à tête, aussi, quand tous les garçons cessent de parler pour se tourner vers moi à l’unisson, je panique, écarquillant de grands yeux ronds. Merde, et maintenant, je fais quoi ?
Je dois avoir l’air débile à rester figée de la sorte, la bouche semi-ouverte, une expression horrifiée sur le visage. Cole, lui, me fixe durement, attendant que je prenne la parole, mais aucun son ne sort. Je suis pétrifiée par tous ces regards rivés sur moi.
— Qu’est-ce que tu veux ? s’impatiente-t-il.
Ses iris verts me déshabillent du regard et j’essaie, tant bien que mal, de parler. Dans ma tête, c’était nettement plus simple. Je connais mon discours par cœur, je n’ai plus qu’à le réciter. Ce matin encore, je l’ai répété sous la douche, et devant le miroir, et mentalement dans le bus. Je peux le faire, je dois le faire. Courage, Hope !
— Euh, je… c’est-à-dire, je…
Je bafouille, incapable de prononcer une phrase cohérente, tant sa carrure m’intimide. Cole me dépasse largement, au moins d’une tête, et son visage impassible ne m’aide en rien à me sentir à l’aise. Après ce qui me paraît une éternité, et alors que je m’apprête enfin à tout déballer d’une traite, l’un de ses copains, Tobias (qui est également l’un de mes persécuteurs), arrive jusqu’à sa hauteur avant de passer un bras autour de son cou, tout sourire.
— Hey, mais c’est notre Miss Mocheté ! Comment vas-tu ? Mal, j’espère !
À peine a-t-il fini sa réflexion que déjà, tout le petit groupe derrière lui explose de rire, ce qui me tétanise davantage. C’est comme si une force invisible m’empêchait d’esquisser le moindre mouvement et me retenait prisonnière de leurs moqueries, alors que je ne rêve plus que d’une chose, m’enfuir d’ici le plus loin possible. Au lieu de ça, j’attends, impuissante, que Cole prenne ma défense. Je l’implore du regard, totalement à sa merci.
— Miss Mocheté ? répète ce dernier qui, manifestement, ne semble pas au courant de la blague.
Mon cœur bondit dans ma poitrine. Je savais que Cole était différent et qu’il me comprendrait, j’en étais sûre ! Je retrouve de l’espoir, tandis que je demeure immobile, attendant le verdict final.
— Tu étais pas là quand on a fait les votes, explique Tobias, mais figure-toi que de tout le collège, c’est elle qui a été élue la plus moche ! Sur quatre cents élèves, tu te rends compte ? En même temps, y a du niveau, regarde ses yeux !
Instinctivement, mon regard accroche le sol afin d’échapper à leurs moqueries. Comme si cela allait suffire, ma pauvre Hope… me tanne ma conscience, un brin moqueuse. Pourquoi fallait-il que je naisse différente ? Pourquoi ? Maman dit que c’est joli, que ma différence est une force, mais je ne suis pas de cet avis. Elle est un fardeau, une lourde charge qui ne me vaut que railleries et autres réflexions peu flatteuses. À cause de ça, je n’ai pas d’amis (excepté ma bienfaitrice, Nina), et j’ai bien peur que cela ne soit à jamais irrévocable.
Jamais je ne me suis sentie autant humiliée, et pourtant, ceux qu’on appelle les populaires n’ont pas particulièrement été tendres avec moi depuis mon arrivée au collège. J’aimerais rétorquer quelque chose, n’importe quoi, conserver un minimum de dignité, mais allez savoir pourquoi, j’en suis incapable. Aussi je me contente de rester là, immobile, l’écoutant me discréditer aux yeux du seul garçon qui ait jamais compté pour moi. Mais l’humiliation est totale quand Cole, mon Cole, s’esclaffe bruyamment, avant de rétorquer, hilare :
— J’admets qu’elle est moche ! Et t’as vu son visage ? Elle a tellement de boutons qu’on pourrait la confondre avec une calculatrice !
Puis, il ajoute à mon attention :
— Bon, dis-nous ce que tu veux, qu’on en finisse !
Dans mon esprit, je suis forte et courageuse, et personne ne me parle sur ce ton. Personne ! Je suis une rebelle-née, une jeune fille forte et audacieuse, sans peur et sans reproche. Enfin, dans mon esprit, seulement. Car en vérité, j’ignore pourquoi, mais je suis à ce point tétanisée et choquée que, plutôt que de tourner les talons, je décide de livrer les sentiments qui m’animent, comme si la situation n’était pas assez embarrassante comme ça. Comme si j’avais encore une chance qu’il dise oui…
— Je… je voulais savoir si tu… enfin, si tu… voulais… sortir avec moi, bafouillé-je, la tête basse et les yeux toujours rivés au sol.
— Alors ça, c’est la meilleure ! siffle Tobias, méprisant, à côté de Cole.
Derrière eux, tous les garçons se mettent à rire, ce qui ne cesse d’augmenter mon mal-être. Les larmes coulent sur mes joues et ma lèvre tremble, prête à céder à tout moment et à ouvrir grand les vannes. Cependant, je ne dis rien et conserve le silence. J’attends, impuissante, que l’élu de mon cœur prenne la parole.
— Que je sorte avec toi ? s’époumone-t-il afin de s’assurer que tous les élèves de la cour l’entendent. Non mais, tu t’es regardée, Miss Mocheté ? Je vaux mieux que toi ! Et quand bien même tu serais la dernière fille sur cette planète, la réponse serait toujours non, tu m’entends ?
Je ne vois plus rien tant mes larmes viennent brouiller ma vue. Il se rapproche de moi, avant de me pousser violemment. Je n’essaie même pas de résister et m’écrase lourdement au sol, les paumes en avant afin d’amortir le choc provoqué par la chute. La douleur est vive et d’un rapide coup d’œil, je réalise que mes mains saignent, parsemées de petits cailloux incrustés sous la peau. Alors que je prie intérieurement pour que ce cauchemar cesse, Cole décide de me porter le coup de grâce :
— Écoute-moi bien, Miss Mocheté, jamais je ne sortirai avec une fille comme toi. Tu m’entends ? Jamais, jamais, jamais !
Ses copains le congratulent, lui donnent de grandes tapes dans le dos, tandis que Nina, ma sauveuse, se précipite à mes côtés afin de m’aider à me relever et, surtout, à m’en aller avec le peu de dignité qu’il me reste. Sous les moqueries des élèves, elle m’emmène jusqu’aux toilettes, mon seul refuge à l’heure actuelle.
— Je suis désolée, répète-t-elle, confuse. Hope, je suis désolée, si j’avais su…
Je ne dis rien, et continue de sangloter, encore et encore. Dans le fond, je m’attendais à quoi ? Je savais que les copains de Cole se moquaient ouvertement de moi, je ne suis pas sourde. J’entends ce qu’ils disent à mon sujet, mais j’étais persuadée que Cole était un garçon à part. Et dire que j’ai tout misé sur lui, alors qu’en fait, il est pire que les autres.
— Tu sais Hope, ce qu’il t’a fait, un jour, il s’en mordra les doigts. Tu verras.



CHAPITRE 2
7 ans plus tard
Cole
Lorsque j’émerge enfin, j’ouvre difficilement un œil, puis l’autre, et aussitôt un violent mal de crâne m’assaille. Merde ! J’aurais pas dû boire autant, hier soir. On peut dire que l’année commence bien ! Premier jour de la rentrée, et j’ai déjà bafoué ma promesse selon laquelle je me tiendrais à carreau, en finissant dans un état déplorable. Bravo, Cole, beau palmarès.
Je tente de me redresser, au moins pour savoir où je me trouve, et la vision cauchemardesque qui s’abat sur moi me donne envie de me rendormir subitement. Super, le salon est sens dessus dessous, il ne manquait plus que ça. Au moins, il semblerait que j’ai eu droit au canapé, ce qui ne semble pas être le cas de tout le monde, comme en témoigne un de mes potes, Donovan, lequel s’est enroulé dans le tapis pour s’en faire une couette.
Je me mets en position assise, avant de me masser les tempes dans le but de recouvrer une partie de mes souvenirs, en vain. C’est à ce moment qu’apparaît Tobias, alias Toby, mon meilleur ami, gai comme un pinson. Ce dernier m’assène une vaillante tape dans le dos, ce qui m’arrache un juron que j’étouffe entre mes dents.
— Alors, mec, on est dans le mal ce matin ?
— Fous-moi la paix, grogné-je, grincheux. Il est quelle heure ?
— Midi, t’as loupé les cours de la matinée, ainsi que le speech de bonne année de notre cher président.
J’accuse la nouvelle avec un détachement qui en dit long sur mon investissement à propos de mon cursus universitaire. Je m’en fiche comme de ma première chaussette. Un coup de fil à mon père suffira à régler le problème, si problème il y a, bien entendu.
— Et je manquerai ceux de l’après-midi, dis-je en me redressant avec difficulté. J’ai besoin de dormir. Bordel, comment tu fais pour être de si bonne humeur après les litres de bière ingurgités hier soir ?
Car, j’ai beau avoir oublié une grande partie de la soirée, mon mal de tête lancinant est là pour me rappeler qu’a fortiori, j’ai bu, hier soir. Beaucoup. Trop, assurément. Ce qui est assez ironique pour quelqu’un qui déteste ça. Je soupire, las de moi-même. Je suis pathétique. Alors qu’il me serait plus simple d’admettre que j’abhorre l’alcool sous toutes ses formes, et encore plus l’effet qu’il peut avoir sur les gens, capable de transformer l’homme le plus soucieux et le plus réservé en un primate décérébré. Qu’est-ce qui ne tourne pas rond, chez moi ?
Mon meilleur ami s’approche de moi, une lueur malicieuse dansant dans ses prunelles marron avant de reprendre, confiant :
— D’une, j’ai de l’entraînement, et de deux, une motivation à toute épreuve.
— T’es motivé à aller en cours, toi ? Tobias Roy ? le taquiné-je avec un petit sourire moqueur. On te voit tellement peu en classe que les profs ne savent même pas qui tu es.
— J’ai pas dit que ma motivation concernait mes études.
Je fronce les sourcils, désireux de connaître ce qui le rend si fier. D’ordinaire, c’est moi qui réveille cet imbécile heureux, pas l’inverse. Et j’ai beau réfléchir (enfin, dans la limite de mes capacités intellectuelles actuelles), je ne vois pas ce qui serait assez motivant pour le faire se lever après la fête démentielle organisée chez nous, hier soir.
— Tu devrais jeter un coup d’œil à California Secrets, m’informe-t-il, je te promets que tu décuverais instantanément. Et maintenant, si ça ne te fait rien, je te laisse, j’ai rendez-vous avec un ange.
California Secrets, l’application la plus intrusive et la plus malaisante qui soit. Du moins, c’est comme ça que je qualifie cette abomination. Comme tout le monde, j’ignore qui en est à l’origine, mais également qui l’alimente quotidiennement. Ce que je sais, en revanche, c’est que tous vos faits et gestes, pour peu qu’ils soient croustillants, s’y retrouvent constamment, ce qui me met hors de moi. Combien de fois ai-je été photographié, à mon insu, avant de finir en première page ? Et, forcément, ces photos ne sont jamais très glorieuses. Ce serait trop beau. Si je trouve la personne derrière tout ça, autant dire qu’elle passera le pire moment de toute son existence.
Machinalement, j’attrape mon téléphone portable, lequel a été abandonné sur la table basse du salon, partiellement caché entre deux paquets de chips. Je grimace, dégoûté de l’amas de détritus qui la jonche. Entre les cartons de pizza à moitié vides, les gobelets éparpillés çà et là, sans parler du cendrier qui déborde tellement qu’une partie de son contenu s’est déversé à côté… tout est absolument écœurant. Je soupire. Quelle galère !
— Au fait, Cole, c’est ton tour de ranger la maison cette semaine ! clame fièrement mon meilleur ami, tout sourire, avant de prendre la poudre d’escampette.
S’il croit sincèrement qu’à moi tout seul, je vais rendre à cette porcherie son aspect de palace, il se fout le doigt dans l’œil ! En tout cas, c’est précisément dans ces moments-là que je remercie mon paternel de m’avoir offert une nouvelle carte gold, laquelle est directement reliée à son compte bancaire. Initialement, on devait passer la journée tous les deux, il y a de ça un mois, juste lui et moi. Et forcément, comme d’habitude, il s’est débiné au dernier moment, prétextant une surcharge de travail considérable à l’approche des fêtes de fin d’année (bien que je ne voie pas le rapport, étant donné qu’il est avocat). Pour se faire pardonner de son absence, il m’a posté une carte bleue, pensant que cela suffirait à combler son absence. Qu’est-ce qu’il s’imagine ? Que je vais gentiment aller faire du shopping et que cela me permettra d’oublier qu’il a, pour la énième fois consécutive, laissé son fils sur le banc de touche ? Quel idiot !
Enfin, j’ai beau râler, pour l’heure, cela me va bien. Car aussitôt, je m’empresse de contacter l’agence de nettoyage la plus proche, celle à qui nous faisons systématiquement appel (après chaque grosse soirée, en somme). Puis, j’ouvre California Secrets, le cœur battant, m’attendant au pire. Et effectivement, cette rapporteuse m’apprend que j’ai été en bonne compagnie, hier soir. En témoigne la photo de cette magnifique rouquine, assise à califourchon sur moi, laquelle tente de faire couler de la bière directement dans ma bouche et qui, fatalement, échoue, renversant la plus grande partie sur ma peau et mes vêtements. Une grimace barre mon visage tandis que je porte mon T-shirt à mes narines. L’odeur qui s’en dégage me fait aussitôt regretter mon geste, et je m’en débarrasse comme s’il était devenu incandescent, le jetant en boule par terre. De toute façon, on n’est plus à ça près, et ce ne sont pas mes potes qui perdront la vue en me voyant arpenter la maison torse nu.
Je continue de scroller l’application et je ne suis pas surpris d’y voir quasiment tous mes amis défiler, les uns après les autres, sauf Tobias, évidemment. J’ignore comment il se débrouille, ni s’il a vraiment une sorte d’immunité comme il le prétend, mais il en réchappe constamment. À tel point que nous nous sommes déjà demandé si ça n’était pas lui, derrière l’application. Mais plusieurs événements nous ont prouvé le contraire et puis, Tobias est comme un frère à mes yeux, et réciproquement. S’il l’était vraiment, il m’épargnerait, moi aussi. Et surtout, il ne se ferait pas remarquer aussi bêtement en n’apparaissant jamais dessus. C’est pourquoi, avec les gars, nous en sommes venus à la même conclusion : California Secrets est une fille, et elle a un faible pour mon meilleur pote. Nos soirées étant réputées à travers tout le campus pour être légendaires, c’est précisément le genre d’événement croustillant dont raffole cette rapporteuse. Qui a embrassé qui ? Qui s’est enfermé dans un placard à balais avec qui ? Qui a trompé qui ? En bref, tout y passe, et il est très rare, voire impossible, qu’un scandale lui échappe. Un jour, on s’est promis de la démasquer, et si elle continue à s’acharner autant sur moi, ce moment pourrait bien arriver plus vite que prévu.
Tandis que je continue de faire défiler les images scandaleuses de la veille, sous mes yeux encore endormis, mon doigt s’arrête brutalement sur l’une d’elles, incapable d’amorcer l’impulsion me permettant de passer à la suivante. Il est évident que l’ange de Tobias est le même que sur cette photo. Je l’observe, absolument fasciné par la silhouette dont l’ombre se dessine devant moi et qui assèche instantanément ma gorge. Je la fixe avec stupéfaction, me délectant avec appétit de chaque courbe apparente.
Bien que ce cliché utilise la fameuse technique des ombres chinoises, rendant de ce fait non identifiable ce sublime mannequin, impossible, en revanche, d’ignorer la finesse de cette taille gracieuse. Ni la longueur de ces jambes interminables, rehaussées par des talons vertigineux. Encore moins la délicatesse de ce visage qui, bien que dissimulé, est d’une perfection absolue, je le devine à ses traits. Elle ne semble porter qu’une robe moulante à souhait, particulièrement courte. Étonnamment, bien que sa tenue soit affriolante, son attitude, elle, semble très posée et discrète, comme en témoignent ses bras qu’elle a croisés devant sa poitrine pour conserver une certaine retenue. Je ne saurais dire si cette photo est sage ou provocante, si elle représente plutôt le feu ou bien la glace. Quoi qu’il en soit, elle est une prouesse technique à elle toute seule, et l’expert que je suis est bien placé pour le savoir.
Je suis à ce point figé que je n’avise même pas Donovan, lequel vient de se réveiller, avant qu’il se glisse dans mon dos, visiblement curieux de savoir ce qui m’interpelle à ce point. Ce n’est que lorsqu’il pousse un sifflement admiratif que je sursaute, soudainement extrait de ma léthargie momentanée.
— C’est qui, ça ? s’enquiert-il, tout aussi intéressé que je le suis.
Je déglutis, tandis que je parviens enfin à lâcher la photo des yeux afin de lire la légende rédigée par California Secrets.
« Oh ! oh ! En voilà un transfert qui va faire chavirer les cœurs. Qui a dit qu’il ne se passait jamais rien en janvier ? »


— Tu vois cette fille ? dis-je en agitant mon écran de téléphone sous ses yeux à moitié ouverts. Eh bien, pour ta gouverne, c’est chasse gardée !
À peine ces mots prononcés, je l’abandonne à son triste sort, avant de déguerpir en direction de la salle de bains car, avant de faire quoi que ce soit, un brin de toilette s’impose. Mais ce qui est sûr, c’est que Tobias avait raison. Il semblerait que je sois totalement sobre, désormais, et ce depuis que j’ai posé les yeux sur cette délicieuse créature. Même mon mal de crâne ne suffit pas à avoir raison de la volonté qui s’intensifie à chacun de mes pas.
J’ignore qui elle est, ni à quoi elle ressemble, mais avec une silhouette pareille, elle ne peut être que sublime. Et si comme moi, tous les mecs du campus se lancent à sa poursuite, il va y avoir une sacrée concurrence, à commencer par Tobias. Maudit soit-il ! Je comprends qu’il se soit levé plus vite que les autres.
Cinq minutes plus tard, me voilà douché, shampouiné, et surtout, j’ai enfilé des vêtements propres, avant de me parfumer de ma nouvelle eau de Cologne aux effluves poivrés. Car aujourd’hui, j’ai rendez-vous avec ma future conquête, et il est hors de question que je loupe ça.

Hope
Arriver dans une nouvelle ville a toujours quelque chose d’intimidant, alors arpenter l’une des universités les plus grandes du pays, n’en parlons pas ! Je suis littéralement perdue sur ce campus, jetant des coups d’œil affolés dans tous les sens, incapable de savoir si, oui ou non, je suis sur le bon chemin. L’université de Californie, aussi appelée UCLA1, est absolument gigantesque, et figure dans le top dix des meilleures des États-Unis, rien que ça. Elle est très réputée, c’est pourquoi, lorsque maman m’a parlé de quitter le Minnesota, il n’a pas été bien difficile de la convaincre de venir s’installer ici, même si elle n’est pas dupe. Elle connaît la raison de ma présence en ces lieux, et elle n’a pas grand-chose à voir avec les études, même si le cursus d’Arts et Design que je m’apprête à poursuivre est incroyable.
Mais je suis déterminée, à tel point qu’elle n’a même pas cherché à me dissuader d’en rester là, me rappelant que la vengeance n’est pas nécessaire. Et, dans un sens, je serais presque d’accord avec elle. La rage qui me guide et m’anime depuis si longtemps m’a été bénéfique, au bout du compte, car elle m’a aidée à me reprendre en main. À chaque fois que je m’apprêtais à abandonner, elle reprenait le dessus, m’intimant de poursuivre, malgré la douleur et les privations. Si bien qu’aujourd’hui, je suis enfin devenue la jeune femme que je voulais être, à savoir une sportive, à la silhouette élancée et musclée. Pourtant, je partais de loin, mais comment dire… lorsque vous êtes la cible constante de moqueries, d’insultes et d’humiliations, vous vous trouvez des ressources insoupçonnées pour vous en sortir. Mon seul regret, c’est d’avoir laissé ma meilleure amie de toujours dernière moi, Nina. Surtout qu’avec la distance qui nous sépare désormais, nous n’aurons plus beaucoup d’occasions de nous revoir. Heureusement que la technologie est là pour nous sauver la mise !
Sur mon chemin, plusieurs étudiants me dévisagent intensément, si bien que je me réfugie dans mon téléphone, nerveuse. Lorsqu’on est victime de harcèlement comme ce fut mon cas, jadis, on a tendance à en voir partout, même lorsqu’il n’y en a pas. On a le sentiment que chaque regard est sournois, moqueur, que chaque parole cherche à vous enfoncer, alors que je pencherais plus pour que California Secrets y soit pour quelque chose.
Ce qui est étonnant avec cette application, c’est que lorsqu’on tape « université de Californie » sur Google, c’est l’un des premiers résultats. C’est comme ça que j’ai eu vent de son existence en premier lieu. Pour moi, elle s’est avérée être une bénédiction, une aide tout droit tombée du ciel. C’est pour ça que je lui ai envoyé cette photo. Parce que je savais qu’elle aurait du succès. En même temps, nous avons mis plus de trois heures à la prendre avec Nina, essayant toutes les tenues, toutes les postures et toutes les techniques possibles et imaginables. Je voulais qu’elle soit mystérieuse, intrigante, et surtout, incroyablement sexy et sensuelle. En un mot ? Je voulais faire sensation. Car, pour que mon plan fonctionne, il me faut d’abord approcher les populaires, au moins qu’ils sachent que j’existe. Sans ça, il me sera nettement plus difficile de mener à bien ma petite revanche personnelle. Et quand je vois les réactions vives et enthousiastes que suscite ma photo, je ne peux contenir le sourire victorieux qui naît sur mes lèvres. Trois cent vingt-deux likes, cent vingt-neuf commentaires, le tout en quelques heures seulement. Pour le moment, tout se déroule comme prévu, et c’est plus qu’il n’en faut pour me rassurer.
Aussi, je poursuis ma route, redressant fièrement la tête. Je ne dois plus baisser les yeux, ce temps est à jamais révolu. Je n’aurai qu’une seule chance de faire bonne impression, et je compte bien réussir, coûte que coûte.
Lorsque j’avise le bâtiment principal, je soupire, soulagée. J’ai réussi à trouver mon chemin, ce qui n’a pas été une mince affaire. Je grimpe les marches deux par deux, avant de m’enfoncer dans les immenses couloirs de UCLA. Celui-ci grouille d’étudiants et je me faufile, tant bien que mal, jusqu’à l’amphithéâtre où va bientôt commencer mon cours de gestion, le premier de ce trimestre. Car, bien que je sois inscrite en Arts et Design, il demeure, à mon grand regret, un tronc commun à tous les cursus, ou presque, et je crains que cette matière abjecte en fasse partie. C’était déjà le cas à l’université du Minnesota, et il semblerait que même ici, je ne puisse y échapper.
Une fois les portes battantes franchies, je m’arrête un court instant en haut des marches, prenant quelques précieuses secondes pour observer la salle avec attention. Car ici non plus, je ne dois pas me louper, et il me faut une place stratégique.
Déjà, j’élimine d’office les rangs de devant, trop proches du professeur, trop fayots. Mon regard parcourt les sièges supérieurs, et plusieurs groupes sont facilement identifiables. Les sportifs, reconnaissables à leurs joggings et leurs vestes aux couleurs de l’université, bleu et doré, sont à droite, et les intellos, qui ont déjà sorti ordinateurs portables et bouteilles d’eau, sont à gauche. Derrière eux, traînent des étudiants qui ne semblent s’apparenter à aucun genre précis. Mes yeux remontent ainsi jusqu’au fond de la pièce, et immédiatement, je reconnais celle dont je cherche à tout prix à m’attirer les faveurs. Il s’agit de Rachel Saunders, la reine de UCLA, je le sais car son compte Instagram comptabilise plus de 100 000 abonnés, dont moi.
Après réflexion, je décide de prendre place juste devant elle et ses amies et, agissant comme si de rien n’était, je sors mon ordinateur portable de mon sac afin de prendre des notes. Des bribes de leur conversation me parviennent et, visiblement, elles s’agacent de l’impact de California Secrets dans leur vie quotidienne. Elles sont notamment excédées des photos de la soirée d’hier, prises à leur insu, avant d’être postées sous toutes les coutures sur l’application. Je le reconnais, dès que j’ai su que nous allions déménager en Californie, je me suis empressée de la télécharger afin de me mettre au parfum, et il n’est pas rare, en effet, d’y apercevoir les populaires, souvent dans des postures peu flatteuses. Sauf Rachel, peut-être, elle est une des rares personnes à toujours être à son avantage et à manier son image publique avec précaution. En ce qui concerne les autres, ils sont rarement épargnés, et tous leurs faits et gestes y sont constamment postés, exposant leur vie privée aux yeux de tous. Rapidement, la conversation dévie sur ma photo, et à nouveau, un sourire s’ancre sur mes lèvres. Tout se passe exactement comme prévu.
Mais mon expression change du tout au tout quand les portes s’ouvrent brusquement, faisant sursauter plusieurs étudiants, moi comprise.
Oh non, tout mais pas lui ! Pas déjà !


1. University California Los Angeles.

CHAPITRE 3
Cole
Ce n’est que lorsque tous les yeux convergent immédiatement vers moi que je réalise que ce n’était pas l’idée du siècle, tout compte fait. Ne la trouvant pas sur le campus, (en même temps, vu la taille de ce dernier, je m’attendais à quoi, franchement ?), je me suis dit que s’il s’agissait d’une bonne élève, sûrement devait-elle se trouver quelque part par là. Mais à vrai dire, je pensais avoir le temps de jeter un coup d’œil discret avant de repartir comme un voleur, échappant ainsi au premier cours magistral de gestion de début d’année.
— Monsieur Warren, lance le professeur qui, manifestement, s’apprête à débuter son cours (en témoigne son PowerPoint qui vient d’apparaître sur l’écran géant), il est trop aimable de nous honorer de votre présence. Veuillez vous asseoir, nous allions commencer.
Eh, merde ! Manquait plus que ça.
Je m’apprête à faire demi-tour, sans même prendre le temps de lui répondre, quand un rire que je reconnaîtrais entre mille attire mon attention. Aussitôt, je tourne la tête, et ne suis même pas surpris de voir Rachel me lancer un clin d’œil lourd de sens (car, depuis le temps qu’on se fréquente, elle sait parfaitement ce que je fais là), tout sourire, ce qui m’amuse. Elle est incroyable, et je pèse mes mots. On en a passé, des soirées à refaire le monde, rien que tous les deux. Derrière son apparence de poupée parfaite, se cache une femme douce et altruiste, d’une bienveillance sans pareil. Mais ne vous avisez jamais de la mettre en colère, car derrière son visage angélique se cache un petit démon prêt à vous sauter dessus à tout instant. Ce qui m’agace prodigieusement, concernant Rachel, ce sont ces gens qui la jugent sans même la connaître. Parce que la plupart d’entre eux la suivent sur les réseaux, ils s’imaginent tout savoir d’elle et de sa vie, alors qu’il n’en est rien. C’est une femme époustouflante et incroyable, et ce n’est pas pour rien si je la considère comme ma meilleure amie, ma petite sœur de cœur.
Puisqu’il semblerait que je n’ai pas le choix, je souffle, exaspéré, et m’apprête à la rejoindre, ainsi que ses amies, quand mes yeux se posent sur le siège placé juste devant elle. Relativement petite, brune, les cheveux longs lissés à la perfection, un visage fin, des yeux d’un bleu azur très doux… une nouvelle, sans nul doute. Se pourrait-il qu’il s’agisse de la nouvelle ? Celle qui est sur toutes les lèvres depuis ce matin et que je cherche par-dessus tout à rencontrer ? Emporté par la curiosité, je change d’avis au dernier moment et fonce dans sa direction, le plus naturellement du monde, comme si j’étais attendu.
Lorsqu’elle comprend que je vais m’asseoir à côté, elle semble paniquer légèrement et se crispe, ce qui me fait tout drôle. Étrange. D’ordinaire, elles sont plus émoustillées par ma présence que tendues. À moins qu’elle ne soit très timide ? Mais si elle est bien la jeune femme de la photo, alors j’en conclus que non.
Le cours commence et je n’y prête pas la moindre attention, trop occupé à la détailler avec soin. Elle est radieuse, et son visage, maintenant qu’il reflète une sorte de zénitude, me fascine. Comment fait-elle pour écouter et se concentrer avec autant de facilité ? Alors que je la contemple avec insistance, qui plus est ? Ses mains se baladent avec une dextérité impressionnante sur le clavier et, puisqu’elle ne semble pas encline à démarrer une conversation, je le fais pour elle :
— Salut.
Elle pivote doucement la tête dans ma direction, me considère un instant, ses yeux bleus ancrés aux miens. Elle entrouvre ses lèvres fines, ce qui attire irrésistiblement mon regard.
— Salut, dit-elle avant de se tourner de nouveau vers son ordinateur comme si de rien n’était.
Pas très causante. Pourtant, je brûle de savoir. Est-ce que oui ou non, elle est la jeune femme de la photo de ce matin ? Parce que, tel le prince charmant dans Cendrillon avec sa pantoufle de verre, j’ai eu un réel coup de cœur pour cette silhouette absolument fascinante, et je me languis d’en savoir plus sur elle. Qui est-elle ? Comment s’appelle-t-elle ? D’où vient-elle ? Et, surtout, la question qui me taraude le plus : est-elle libre ? Moi oui, en tout cas, et bien que je ne cherche pas de petite amie dans l’immédiat, ni rien qui aille dans ce sens, je ne serais pas contre une aventure passagère avec cette mystérieuse inconnue.
Elle ne semble pas vouloir converser avec moi, ce qui me frustre et me déstabilise à la fois. Surtout que, juste derrière nous, j’entends Rachel et ses copines commenter toutes mes piètres tentatives. Mais il en faut plus pour m’avouer vaincu, et je n’ai pas dit mon dernier mot.
À nouveau, je la fixe de manière très impudique, et à la teinte rosée que prennent ses joues, je retrouve un semblant de baume au cœur. Il se pourrait bien qu’elle ne soit pas si indifférente que ça à ma présence, tout compte fait. Cette simple idée m’arrache un rictus de satisfaction.
Puisqu’elle ne m’accorde toujours aucune importance, je décide de tenter le tout pour le tout, bluffant avec autant d’assurance et d’audace qu’un joueur de poker un soir de finale :
— Excuse-moi, mais… on se serait pas déjà vus quelque part ?

Hope
À ces mots, je me liquéfie littéralement sur place, incapable d’esquisser le moindre mouvement. Il ne peut pas m’avoir reconnue, c’est impossible. J’ai énormément changé, depuis la dernière fois où il m’a aperçue, il y a de ça sept ans, jusqu’à la couleur de mes cheveux, passant d’un roux chatoyant à un brun intense. J’ai fait du sport dans le but de me muscler. J’ai minci. Je me suis affinée. J’ai grandi. Et, point non négligeable, je n’ai plus aucune trace d’acné ni cicatrice, mon dernier peeling ayant eu raison des dernières récalcitrantes. Je suis même allée jusqu’à prendre soin de camoufler mes iris afin que personne ne se rende compte de mes yeux vairons, critère par lequel je suis facilement identifiable. Alors, franchement, comment pourrait-il m’avoir reconnue ?
Inutile de préciser que, si cet imbécile me remet, je peux dire adieu à ma revanche et tout ce qui s’ensuit. Tant pis, je n’ai pas le choix, je vais devoir faire une entorse à mon plan et rentrer dans son jeu, même si je réalise toute la dangerosité de ce dernier.
— Un bel homme comme toi, je m’en serais rappelé, minaudé-je en me pinçant la lèvre, ce qui n’échappe pas à son œil averti, lequel me toise sans retenue.
En effet, ses yeux verts tombent aussitôt sur ma bouche, et tandis que j’attends, silencieuse, qu’il reprenne la parole, je sens ma gorge s’assécher. Voilà pourquoi je tenais à rester à l’écart de Cole le plus possible, parce que malgré toute l’aversion que je ressens pour lui, il n’en reste pas moins très sexy, et le moindre de ses gestes semble empli d’une sensualité qui dépasse l’entendement.
Beaucoup plus grand que ce que j’avais imaginé, il me domine d’au moins une tête, si ce n’est plus, ce qui m’oblige à relever le menton. Ses cheveux noir corbeau semblent encore mouillés, laissant apparaître des bouclettes indisciplinées. Son visage fin, imberbe, frôle la perfection, tandis que ses yeux émeraude, nettement plus intimidants qu’à l’époque, sont si perçants qu’ils semblent capables de sonder mon âme en quelques secondes à peine. Et s’il n’y avait que ça, encore, ça irait. Mais non, évidemment, Cole fait partie de ces apollons extrêmement agaçants qui ont tout pour eux. Comme en témoigne sa silhouette longiligne (tout ce que j’aime) par exemple, et ses vêtements… que dire de ce T-shirt blanc, cintré, légèrement transparent, lequel laisse apparaître ses abdominaux aux contours nets et précis ? Comme si tout cela ne suffisait pas, Cole me décoche un sourire incroyablement sexy, révélant une fossette profonde dans le creux de sa joue. Je déglutis péniblement, me voilà bien.
— Un bel homme comme moi, dis-tu ?
J’ai l’impression d’avoir réveillé le prédateur qui sommeille en lui car, s’il éprouvait une certaine retenue jusqu’ici, il semble avoir retrouvé toute son assurance et me fixe avec une expression jubilatoire qui en dit long sur ce qu’il pense à cet instant précis.
Si tu savais ce que je te réserve, Cole, tu fanfaronnerais moins, c’est moi qui te le dis.
Restant dans mon rôle, je papillonne des cils à plusieurs reprises, avant de prétexter devoir me reconcentrer sur le cours, gênée. Cole ne me lâche plus du regard, si bien que je sens ma peau picoter sous le poids de ses iris indiscrets.
J’essaie, tant bien que mal, de suivre le cours, en vain. Je prends quelques notes, mais plus pour lui prouver que je ne l’écoute plus, que par réelle motivation. D’ailleurs, je suis tellement distraite que j’écris n’importe quoi. Aussitôt, je me penche sur mon ordinateur, sourcils froncés, afin d’effacer ce que je viens de taper. La mèche de cheveux qui était coincée derrière mon oreille parvient à s’échapper et tombe devant mes yeux, et tandis que je m’apprête à la remettre en place, je sursaute lorsque Cole, qui n’a apparemment que ça à faire, s’en occupe. Et plutôt que de m’énerver comme le ferait une personne normale, ou encore de le remettre à sa place, je ne trouve rien de mieux à faire que de plonger mes yeux dans les siens, complètement abasourdie par son audace. Son regard s’assombrit un instant, et malgré toute l’aversion que je lui porte, je frémis à son touché, contre mon gré, tandis que des petits frissons parcourent ma colonne vertébrale. Je suis totalement émoustillée par ses doigts fins qui caressent avec douceur mon oreille. Je me surprends même, l’espace d’un instant, à souhaiter que cet instant ne s’arrête jamais.
— Pardon, je… désolé, lâche-t-il soudainement en ôtant sa main, réalisant probablement que son geste n’est pas approprié.
Il s’excuse, mais il me toise avec une telle intensité que c’en serait presque plus impudique encore, si bien que j’en oublie momentanément où je suis, qui je suis, et ce que je fais là.
— Y a pas de mal, dis-je en détournant le regard, les joues en feu.
Mon cœur tambourine si fort dans ma poitrine que je crains qu’il ne l’entende. Ma bouche s’est partiellement asséchée, comme si tout mon corps venait subitement de se réveiller après une longue période d’hibernation. Ça ne va pas du tout. Ça n’était pas censé se passer comme ça. Non, non, non. Il est trop proche, et bien trop aguicheur à mon goût. Pour que mon plan fonctionne, il faut que je me rapproche physiquement de lui, certes, mais lors d’une soirée bondée d’étudiants, pas avant. Il est impératif que je passe inaperçue, sinon tous mes efforts auront été vains.
— Monsieur Warren, se permet d’intervenir le professeur en contrebas de l’estrade, si je vous ennuie, dites-le-nous ! Et laissez donc votre voisine tranquille, je vous prie !
Cette intervention, si désagréable soit-elle, a le mérite de me refroidir légèrement, ce qui, au vu de ma situation, n’est pas une si mauvaise chose.
— Désolé ! hurle-t-il à travers l’amphithéâtre en se tournant vers l’ensemble des étudiants comme s’il était fier de s’être fait prendre (mais je crois bien qu’il l’est, ce bougre).
Derrière nous, j’entends Rachel glousser, et cette dernière se penche sur sa table afin de glisser à son attention :
— Sois plus discret quand tu dragues, crétin.
— Mademoiselle Saunders, cela vaut aussi pour vous ! bougonne le prof qui, manifestement, a du mal à se faire respecter.
Étonnement, Cole s’exécute et se tait, se focalisant quelques instants sur le cours de gestion. Je profite de ce répit bien mérité pour souffler et retrouver une certaine contenance. Oui, Cole est très beau, et oui, j’ai été folle amoureuse de lui pendant de nombreuses années, même après qu’il m’a fait vivre un enfer. Mais je ne dois pas oublier la raison de ma présence ici. Je ne dois pas non plus commettre l’erreur de croire qu’il a changé. S’il est aussi attentionné et prévenant envers moi, c’est uniquement parce qu’il ne m’a pas reconnue. Dans le cas contraire, il est certain que les moqueries et autres injures qu’il a pu proférer à mon encontre auraient déjà fusé.
Alors que je suis parvenue, non sans mal, à me reconcentrer un tantinet sur le cours, Cole sort son téléphone portable de sa poche, ce qui, indéniablement, suscite ma curiosité. J’ose un coup d’œil vers celui-ci et constate qu’il pianote sur l’application California Secrets. Après quelques instants, il le glisse vers moi, de sorte qu’il atterrisse au niveau de mes mains, et s’enquiert, l’air impénétrable :
— C’est toi ?
Je scrute la photo, essayant d’adopter l’attitude la plus neutre possible, mais son regard est si perçant que je me sens fléchir. Je fais « non » de la tête, tout en répondant :
— Qu’est-ce qui te fait penser que c’est moi, au juste ?
— Y a pas beaucoup de transferts en cours d’année, m’expose-t-il, ça limite le choix, encore moins des nanas aussi voluptueuses que ça. Alors ?
Ses mots me frappent en plein cœur et me tétanisent, si bien qu’à nouveau, mon rythme cardiaque s’accélère. J’écarquille de grands yeux, incapable d’émettre le moindre son, tant je suis sidérée par ces mots. Voluptueuse ? Je suis… voluptueuse ? Moi ?
— Bien sûr que c’est elle, réplique Rachel qui s’est penchée par-dessus sa table pour prendre part à la conversation. Comment je le sais ? Parce que ce matin à la première heure, après avoir vu cette photo mystérieuse, j’ai été demander au secrétariat la liste des transferts du mois de janvier, avec leur adresse et coordonnées, sous couvert de leur envoyer un carton d’invitation pour la soirée de bienvenue. Et devine quoi ?
Cole pivote dans sa direction, complètement captivé par les mots que s’apprête à prononcer Rachel. Je me suis également tournée, nerveuse. Bien sûr, le but était qu’ils m’identifient pour, dans un deuxième temps, être invitée à leurs soirées et qu’ils me reconnaissent comme faisant partie intégrante des leurs, mais comment dire… je n’imaginais pas que cela se ferait en plein cours de gestion, au beau milieu des oreilles indiscrètes.
— Il y en a quinze au total. Et une seule fille. Hope Evans.
Je me crispe si fort que mes poings se serrent d’eux-mêmes, sans que je l’ai voulu. Oh non, non, non. Tout mais pas ça. Il va reconnaître mon nom de famille, c’est certain ! Il va forcément faire le lien, c’est obligé ! Je suis foutue.
Pourtant, étonnamment, lorsque Cole se tourne vers moi, le sourire triomphant qu’il m’adresse et qui creuse sa fossette sexy, est tout sauf mesquin, bien au contraire, il semble… réjoui ? Incroyable, il badine fièrement sur son siège, l’air suffisant de m’avoir cloué le bec.
— Eh ben voilà, il semblerait que j’ai ma réponse.
Puis, il fait de nouveau face à Rachel, avant de s’enquérir :
— Tu organises une soirée de bienvenue, alors ?
— Samedi soir, chez moi, glapit-elle, trop heureuse d’avoir été la première à élucider le mystère.
— Il me tarde d’y être, se réjouit ce crétin.
Alors que je n’ai toujours pas prononcé un mot, trop contrariée pour m’enthousiasmer comme ils le font, Cole se penche vers moi afin de susurrer à mon oreille :
— Dans ce cas, je te dis à samedi, Hope. Tu n’imagines même pas comme je me languis de t’y voir.
Il n’attend même pas que je réponde et se lève abruptement, en plein cours, quittant l’amphithéâtre comme il est venu, faisant une sortie magistrale et culottée. Je suis tellement abasourdie et en colère contre cet idiot que je reste longtemps immobile, incapable de dire quoi que ce soit. Je n’en reviens pas. Il m’a oubliée. Après tout ce qu’il m’a fait subir, toutes les moqueries, les humiliations… il a oublié jusqu’à mon existence.
Je sens la colère bouillonner en moi, décuplant l’aversion que je ressens pour lui. Je vais lui faire regretter ses paroles et ses actes. Et puis, c’est quoi, cette attitude ? Il se prend pour qui ? Il croit qu’il lui suffit de se pointer, de proférer de belles paroles pour que je finisse dans son lit ? Cette idée me révulse davantage. Mais je ne dois pas tout gâcher maintenant en m’énervant inutilement, pas alors que je suis si près du but.
Puisque de toute façon, je n’écoute plus rien du cours depuis un bon moment, je rassemble mes affaires, résolue, avant de me lever à mon tour, ignorant le professeur qui se scandalise de mon comportement.
Avant que je sorte, j’entends Rachel s’exclamer :
— Eh bien, voilà qui promet d’être intéressant !



CHAPITRE 4
Cole
Lorsque je rentre enfin chez moi, je sifflote, heureux. Finalement, la journée, bien qu’elle ait mal commencé, s’est avérée excellente. Et, bien sûr, ma rencontre avec Hope y a fortement contribué. Il me tarde de faire plus ample connaissance avec elle, surtout qu’elle n’a pas l’air si indifférente que ça à mon charme, même si par moments son petit air renfrogné semblait déterminé à me tenir à l’écart. Un sourire goguenard apparaît sur mes lèvres à cette idée. J’adore quand elles se font désirer, quand on joue au chat et à la souris. C’est tellement plus excitant. Ça rend tout plus… intense. Sauf que, manque de chance pour elle, c’est moi le chat. Et maintenant qu’elle est dans mon collimateur, elle n’a aucune chance de s’échapper.
Notre discussion m’a à ce point mis de bonne humeur qu’après ça, je suis repassé me changer avant de prendre la direction de la salle de sport. Là, j’ai enchaîné tractions, pompes, abdominaux, avant de terminer sur une bonne course à pied, faisant tout le tour du campus, ce qui, mine de rien, représente un sacré parcours.
Lorsque j’arrive dans le salon, je réalise, soulagé, que la société de nettoyage a eu le temps de passer. Depuis le temps que nous travaillons avec eux, j’ai fini par leur donner un double des clés, d’une parce qu’il n’y a pas grand-chose à voler ici et de deux, parce qu’ils sont professionnels et sérieux. D’ailleurs, je constate que l’enveloppe de pourboires laissée à leur attention a disparu, ce qui me satisfait. À force, ils nous connaissent, et inversement, et j’en dépose constamment une, toujours au même endroit, sur l’îlot de la cuisine. D’abord, pour les remercier de leur efficacité, mais aussi parce que j’ai honte de leur laisser un tel bordel. Enfin, je suppose que si tout le monde se comporte comme nous (et à Beverly Hills, je dirais que majoritairement oui), je suppose que leur chiffre d’affaires, lui, n’est pas à plaindre.
Alors que je m’apprête à aller me doucher, je réalise que tous mes potes se sont lancés en pleine discussion et je m’avance à leur hauteur, désireux de savoir ce qui les contrarie autant :
— Un problème ? dis-je à leur attention.
— Ouais, répond Zack, et il s’appelle California Secrets.
Tant pis pour la douche, elle attendra. Aussitôt je m’affale sur le canapé, ne pouvant décemment manquer cette conversation, malheureusement nécessaire.
— Je n’aurai cette discussion qu’en présence de ma bière, énoncé-je en souriant, fier de ma blague.
Mais à peine ai-je fini de la dire que Tobias, mon meilleur pote de toujours, revient de la cuisine en m’en tendant une. Je le fixe, stupéfait qu’il ait anticipé ma bêtise, et il se contente de répondre en arquant un sourcil :
— Il est temps que tu renouvelles tes blagues, mec, tu te répètes.
Il me décoche un sourire moqueur, tandis qu’il en distribue à tous les autres, avant de s’installer sur le canapé en face du nôtre. Nous sommes cinq à vivre ici. Il y a bien sûr Toby, mon frère d’adoption. Zack, qui comme moi étudie en business et management. Donovan, le plus timide de nous tous. Tyler, le sportif de la bande (je dirais même notre coach sportif personnel). Et bien sûr, il y a moi, le propriétaire des lieux. Enfin, pas exactement. Disons que je ne suis que le fils du propriétaire des lieux, parce que, oui, mon père pense que l’argent a le pouvoir de tout acheter, jusqu’à mon respect. Quand comprendra-t-il que je n’en ai que faire ? Que la seule chose que je demande, c’est son temps ?
— Ou alors, tu lis dans mon esprit, dis-je à l’attention de Tobias, ce qui le fait rire.
— Je pourrais, j’te connais comme si on sortait ensemble. Mais non, j’te confirme que tu radotes, ni plus, ni moins. Que veux-tu, tu vieillis, mec !
Je lève les yeux au ciel, amusé, ignorant superbement sa remarque peu flatteuse. Quiconque ne connaît pas Toby estime qu’il est froid, odieux, voire provocateur, alors que je sais pertinemment qu’il n’en est rien. Il ne pense jamais ce qu’il dit, et pratique énormément l’humour noir. Tout le monde dans cette pièce en a déjà fait les frais à plusieurs reprises, mais une fois qu’on a appris son mode de fonctionnement, on réalise qu’il est doux et bienveillant. Je dirais même que c’est un ange, mais pour le coup, il se peut que l’amitié profonde que je lui porte occulte légèrement mon objectivité.
— Du calme, les amoureux, vous vous querellerez quand on sera plus là, nous houspille gentiment Tyler. On a un problème plus urgent à régler, dans l’immédiat.
Aussitôt, nous cessons nos chamailleries pour nous focaliser entièrement sur la discussion. Je bois une grande gorgée, avant de me reconcentrer sur mes potes. Ça fait un an et demi qu’ils partagent mon quotidien et, forcément, ça crée des liens, de sacrés liens, même. Quand Tobias et moi avons débarqué à UCLA, mon paternel nous a offert cette villa luxueuse, notamment pour s’excuser de n’avoir pas pu venir avec nous en vacances, ni à mon anniversaire, ni à mes différents matchs de base-ball… La liste est longue, et il me faudrait des heures pour énumérer tout ce qu’il n’a pas fait. Si bien que la première chose que j’ai faite en arrivant ici a été de poster une annonce, et c’est comme ça que j’ai fait la rencontre de Zack, Tyler et Donovan. Nous sommes constamment fourrés ensemble, et je les estime beaucoup.
— Il s’est passé quelque chose depuis hier ? m’enquiers-je, étonné.
Ce n’est pas la première fois que California Secrets nous a dans le collimateur. Pourquoi cette réunion de crise, précisément ce soir ?
— J’ai reçu un coup de fil de mon père, nous informe Zack, il semblerait que lui aussi ait installé cette application de malheur. Et il n’a pas été franchement ravi de me voir apparaître en piteux état à de multiples reprises. Enfin, c’est surtout la photo d’hier soir qui l’a achevé. Cette petite conne a osé poster celle où je… putain !
Il frappe énergiquement la table basse devant lui, furieux. Ce que je peux comprendre. Qu’elle nous prenne bourrés, embrassant une fille ou dormant n’importe où, à la rigueur. Mais qu’elle nous photographie, à notre insu, en plein ébat… c’est une autre histoire ! Et bien qu’aucune anatomie, ni de Zack, ni de sa conquête, n’y apparaisse, son pantalon baissé aux chevilles, ainsi que la jupe retroussée de sa partenaire ne laisse aucun doute quant à leur occupation.
Je fronce les sourcils, agacé. En voilà une qui ne paie rien pour attendre.
— C’est honteux, reconnaît Tyler, lui aussi irrité.
— Je ne comprends pas, poursuit Donovan, comment as-tu pu ne pas la voir ? Je veux dire… vous étiez dans ta chambre. Tu as forcément dû entendre la porte s’ouvrir, non ?
— Non ! s’agace Zack. J’étais occupé, vois-tu ? Et puis, y avait tellement de bruit, la musique était à fond… Forcément, toi, ça t’arrive jamais, tu peux pas savoir ce que ça fait que d’être en charmante compagnie !
Tobias explose de rire, et je me redresse sur le canapé, aux aguets. Quelqu’un doit intervenir avant que la situation ne dégénère. Aussi, je jette un regard à mon meilleur pote afin qu’il se taise, avant de considérer de nouveau Zack :
— Calme-toi. C’est pas Donovan, le problème, c’est cette pétasse qui se cache derrière son application !
— C’est rien, assure Donovan, penaud, avant de baisser les yeux, il le pensait pas.
Zack détourne les yeux, et personne ne pipe mot. Je n’irais pas jusque-là, à vrai dire, et c’est bien ce qui m’inquiète. Il est vrai que si nous profitons de notre vie étudiante à fond, enchaînant tous les excès, ou presque, ce n’est pas le cas de Donovan. Pourtant, il est vraiment cool, comme mec, et une oreille particulièrement attentive. Il est toujours là quand on a besoin de lui et nous suit dans tous nos délires. Malgré ça, j’avoue avoir été le premier surpris lorsque j’ai constaté que, en un an et demi, jamais je ne l’ai vu avec une fille, pas même un baiser, rien. Mais après tout, ça ne regarde que lui. Qui sommes-nous pour juger ?
— Quoi qu’il en soit, reprend Zack, toujours contrarié, mon père a été très clair. S’il voit passer ne serait-ce qu’une photo de plus me concernant sur cette application de malheur, il me retire de l’université pour me faire étudier à distance.
Le verdict est si froid, si implacable, qu’il nous faut un instant pour assimiler la nouvelle. Une photo ? C’est impossible ! Nous ne sommes qu’en deuxième année. Comment tiendrions-nous encore un an et demi (minimum) sans s’attirer de nouveau les foudres de California Secrets ? Surtout que, dans le cas de la dernière en date, elle a été prise dans l’intimité la plus totale. Si Zack s’était envoyé en l’air au beau milieu du salon, encore, je ne dis pas. Mais le fait est qu’il est monté jusque dans sa chambre, s’assurant ainsi une certaine discrétion.
— Voilà qui me paraît clair, non ? s’enquiert Toby, un sourire narquois sur le visage.
Aussitôt, tous les regards convergent vers lui, et entre deux gorgées, il s’explique :
— À la prochaine soirée, on fait tomber cette petite conne prétentieuse qui se croit au-dessus de tout !
Tyler ricane, et je sais, avant même qu’il n’ouvre la bouche, ce qu’il s’apprête à répliquer.
— Facile à dire pour toi, don Juan, tu



© 2022 HarperCollins France S.A.
Conception graphique : Tangui Morin
© Shutterstock / DavideAngelini
ISBN 978-2-2804-8130-4
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Tél : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr/collection/eth
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.









OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Sommaire

        



        		

          Chapitre 1

        



        		

          Chapitre 2

        



        		

          Chapitre 3

        



        		

          Chapitre 4

        



        		

          Chapitre 5

        



        		

          Chapitre 6

        



        		

          Chapitre 7

        



        		

          Chapitre 8

        



        		

          Chapitre 9

        



        		

          Chapitre 10

        



        		

          Chapitre 11

        



        		

          Chapitre 12

        



        		

          Chapitre 13

        



        		

          Chapitre 14

        



        		

          Chapitre 15

        



        		

          Chapitre 16

        



        		

          Chapitre 17

        



        		

          Chapitre 18

        



        		

          Chapitre 19

        



        		

          Chapitre 20

        



        		

          Chapitre 21

        



        		

          Chapitre 22

        



        		

          Chapitre 23

        



        		

          Chapitre 24

        



        		

          Chapitre 25

        



        		

          Chapitre 26

        



        		

          Chapitre 27

        



        		

          Chapitre 28

        



        		

          Chapitre 29

        



        		

          Chapitre 30

        



        		

          Remerciements

        



        		

          Copyright

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          A

        



        		

          B

        



        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          3

        



        		

          4

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          32

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          37

        



        		

          38

        



        		

          39

        



        		

          40

        



        		

          41

        



        		

          42

        



        		

          43

        



        		

          44

        



        		

          45

        



        		

          46

        



        		

          47

        



        		

          48

        



        		

          49

        



        		

          50

        



        		

          51

        



        		

          52

        



        		

          53

        



        		

          54

        



        		

          55

        



        		

          56

        



        		

          57

        



        		

          58

        



        		

          59

        



        		

          60

        



        		

          61

        



        		

          62

        



        		

          63

        



        		

          64

        



        		

          65

        



        		

          66

        



        		

          67

        



        		

          68

        



        		

          69

        



        		

          70

        



        		

          71

        



        		

          72

        



        		

          73

        



        		

          74

        



        		

          75

        



        		

          76

        



        		

          77

        



        		

          78

        



        		

          79

        



        		

          80

        



        		

          81

        



        		

          82

        



        		

          83

        



        		

          84

        



        		

          85

        



        		

          86

        



        		

          87

        



        		

          88

        



        		

          89

        



        		

          90

        



        		

          91

        



        		

          92

        



        		

          93

        



        		

          94

        



        		

          95

        



        		

          96

        



        		

          97

        



        		

          98

        



        		

          99

        



        		

          100

        



        		

          101

        



        		

          102

        



        		

          103

        



        		

          104

        



        		

          105

        



        		

          106

        



        		

          107

        



        		

          108

        



        		

          109

        



        		

          110

        



        		

          111

        



        		

          112

        



        		

          113

        



        		

          114

        



        		

          115

        



        		

          116

        



        		

          117

        



        		

          118

        



        		

          119

        



        		

          120

        



        		

          121

        



        		

          122

        



        		

          123

        



        		

          124

        



        		

          125

        



        		

          126

        



        		

          127

        



        		

          128

        



        		

          129

        



        		

          130

        



        		

          131

        



        		

          132

        



        		

          133

        



        		

          134

        



        		

          135

        



        		

          136

        



        		

          137

        



        		

          138

        



        		

          139

        



        		

          140

        



        		

          141

        



        		

          142

        



        		

          143

        



        		

          144

        



        		

          145

        



        		

          146

        



        		

          147

        



        		

          148

        



        		

          149

        



        		

          150

        



        		

          151

        



        		

          152

        



        		

          153

        



        		

          154

        



        		

          155

        



        		

          156

        



        		

          157

        



        		

          158

        



        		

          159

        



        		

          160

        



        		

          161

        



        		

          162

        



        		

          163

        



        		

          164

        



        		

          165

        



        		

          166

        



        		

          167

        



        		

          168

        



        		

          169

        



        		

          170

        



        		

          171

        



        		

          172

        



        		

          173

        



        		

          174

        



        		

          175

        



        		

          176

        



        		

          177

        



        		

          178

        



        		

          179

        



        		

          180

        



        		

          181

        



        		

          182

        



        		

          183

        



        		

          184

        



        		

          185

        



        		

          186

        



        		

          187

        



        		

          188

        



        		

          189

        



        		

          190

        



        		

          191

        



        		

          192

        



        		

          193

        



        		

          194

        



        		

          195

        



        		

          196

        



        		

          197

        



        		

          198

        



        		

          199

        



        		

          200

        



        		

          201

        



        		

          202

        



        		

          203

        



        		

          204

        



        		

          205

        



        		

          206

        



        		

          207

        



        		

          208

        



        		

          209

        



        		

          210

        



        		

          211

        



        		

          212

        



        		

          213

        



        		

          214

        



        		

          215

        



        		

          216

        



        		

          217

        



        		

          218

        



        		

          219

        



        		

          220

        



        		

          221

        



        		

          222

        



        		

          223

        



        		

          224

        



        		

          225

        



        		

          226

        



        		

          227

        



        		

          228

        



        		

          229

        



        		

          230

        



        		

          231

        



        		

          232

        



        		

          233

        



        		

          234

        



        		

          235

        



        		

          236

        



        		

          237

        



        		

          238

        



        		

          239

        



        		

          240

        



        		

          241

        



        		

          242

        



        		

          243

        



        		

          244

        



        		

          245

        



        		

          246

        



        		

          247

        



        		

          248

        



        		

          249

        



        		

          250

        



        		

          251

        



        		

          252

        



        		

          253

        



        		

          254

        



        		

          255

        



        		

          256

        



        		

          257

        



        		

          258

        



        		

          259

        



        		

          260

        



        		

          261

        



        		

          262

        



        		

          263

        



        		

          264

        



        		

          265

        



        		

          266

        



        		

          267

        



        		

          268

        



        		

          269

        



        		

          270

        



        		

          271

        



        		

          272

        



        		

          273

        



        		

          274

        



        		

          275

        



        		

          276

        



        		

          277

        



        		

          278

        



        		

          279

        



        		

          280

        



        		

          281

        



        		

          282

        



        		

          283

        



        		

          284

        



        		

          285

        



        		

          286

        



        		

          287

        



        		

          288

        



        		

          289

        



        		

          290

        



        		

          291

        



        		

          292

        



        		

          293

        



        		

          294

        



        		

          295

        



        		

          296

        



        		

          297

        



        		

          298

        



        		

          299

        



        		

          300

        



        		

          301

        



        		

          302

        



        		

          303

        



        		

          304

        



        		

          305

        



        		

          306

        



        		

          307

        



        		

          308

        



        		

          309

        



        		

          310

        



        		

          311

        



        		

          312

        



        		

          313

        



        		

          314

        



        		

          315

        



        		

          316

        



        		

          317

        



        		

          318

        



        		

          319

        



        		

          320

        



        		

          321

        



        		

          322

        



        		

          323

        



        		

          324

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Sensual Revenge

        



        		

          Début du contenu

        



        		

          Sommaire

        



      



    

  

OPS/images/LOGO_PRINT_ETH_CMJN.jpg






OPS/cover/cover.jpg







